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La Foire aux savoirs au Niger,  
une nouvelle expérience de partage
Activités génératrices de revenu pour la sécurité alimentaire
Nouvelles des clubs d’écoute communautaires
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L’Organisation internationale du travail (OIT) 
estime qu’à l’échelle mondiale, 215 millions 
d’enfants âgés de 5 à 17 ans sont des enfants 
travailleurs, dont 115 millions sont employés 
à des travaux dangereux. L’OIT estime égale-
ment que 60% des enfants travailleurs dans le 
monde, soit environ 129 millions, travaillent 
dans l’agriculture.
L’écrasante majorité des jeunes garçons et �lles 
qui travaillent dans le secteur agricole ne sont 
pas payés et participent aux travaux agricoles 
de la famille; un sur cinq seulement étant ré-
munéré pour son travail. Cela implique que 
leur participation au marché du travail est le 
plus souvent cachée et informelle, ce qui rend 
plus dif�ciles l’identi�cation de ces enfants 
travailleurs et la mise en œuvre adéquate de 
mécanismes de prévention et d’élimination du 
travail des enfants dans ce secteur.
Des di�érences liées au genre sont également 
inhérentes à la nature du travail de ces enfants. 
Les enfants ruraux, notamment les �lles, com-
mencent souvent à travailler très jeunes, à l’âge 
de 5 à 7 ans. Les �lles sont particulièrement 
désavantagées, car elles e�ectuent des tâches 
ménagères en plus du travail agricole, et ont 
par conséquent tendance à travailler durant un 
plus grand nombre d’heures que les garçons. En 
général, les �lles rurales sont plus susceptibles 
d’être a�ectées à des tâches domestiques, et par-
ticipent davantage aux activités après-récolte, 
alors que les garçons ruraux s’occupent plus fré-
quemment de commerce du bétail ou de pêche.

Prévenir le travail des enfants dans 
l’agriculture
De nombreux enfants travaillant dans le 

secteur agricole pratiquent des activités dange-
reuses. Selon l’OIT, l’agriculture fait partie des 
environnements de travail les plus dangereux. 
Toutefois, garçons et �lles sont souvent expo-
sés dans leur travail à des risques physiques et 
psychologiques di�érents en raison de la divi-
sion des tâches liée au sexe.

La FAO, membre fondateur du Partenariat in-
ternational de coopération sur le travail des 
enfants et l’agriculture, s’est engagée à contri-
buer à l’élimination du travail des enfants dans 
l’agriculture. Depuis l’adoption de ce parte-
nariat en 2007, l’organisation s’est engagée 
dans une série d’activités et d’interventions en 
faveur de la prévention et de l’élimination du 
travail des enfants dans l’agriculture. Parmi 
celles-ci, on peut citer :

 f Atelier d’experts sur le travail des enfants 
dans les secteurs de la pêche et de 
l’aquaculture
La FAO a organisé, en collaboration avec 

l’OIT, un atelier d’experts sur le travail des en-
fants dans les secteurs de la pêche et de l’aqua-
culture, du 14 au 16 avril 2010. Les principales 
recommandations de cet atelier ont été prises 
en considération pour la Conférence mondiale 
de La Haye sur le travail des enfants (mai 2010), 
ainsi que dans la préparation du nouveau plan 
de travail du Partenariat international de coo-
pération sur le travail des enfants et l’agricul-
ture.

 f Écoles pratiques de vie et d’agriculture 
 pour les jeunes (JFFLS)
JFFLS est un programme conçu par l’équipe 

« Emploi rural » de la FAO, et qui promeut 
l’emploi décent et l’entrepreneuriat parmi la 
jeunesse rurale. Il vise à autonomiser les po-
pulations jeunes vulnérables et à leur procurer 
des possibilités de choix de leurs conditions de 

vie, ainsi que les compétences nécessaires en 
vue de garantir la sécurité alimentaire à long 
terme, tout en réduisant leur vulnérabilité à 
la misère et aux stratégies risquées de survie. 
Le programme JFFLS a été lancé en 2004 et 
fonctionne dans plusieurs pays d’Afrique, du 
Moyen-Orient et d’Asie du Sud. Il contient un 
module de formation relatif à la prévention du 
travail des enfants (voir aussi Bulletin Dimitra 
n° 13 et 18).

 f Étude sur le travail des enfants dans 
l’agriculture au Ghana
En 2007/08, la FAO a fait appel à l’université 

Humboldt de Berlin, à laquelle elle a apporté 
son soutien technique, pour mener une étude 
consacrée au travail et aux activités écono-
miques des enfants dans le secteur agricole 
au Ghana. Cette étude se concentre sur le tra-
vail des enfants dans les pêcheries artisanales 
et l’élevage de bétail, et s’appuie aussi sur les 
enseignements tirés des études e�ectuées sur 
le travail des enfants dans le secteur du cacao.

 Pour de plus amples informations, veuillez 
consulter le site Internet conjoint de la FAO 
et de l’OIT :  
www.fao-ilo.org/fao-ilo-child

 Point focal de la FAO pour la prévention 
du travail des enfants dans l’agriculture : 
Bernd Sei�ert, équipe Emploi rural de la FAO   
e-mail   : bernd.sei�ert@fao.org

La FAO et ses actions destinées à éliminer le travail  
des enfants dans l’agriculture

C’est l’agriculture (pêche, aquaculture et sylviculture comprises) qui emploie la plupart des enfants qui 

travaillent dans le monde, et elle est en même temps le secteur qui enregistre les plus faibles progrès en 

matière d’élimination du travail des enfants. La FAO reconnaît le besoin criant d’œuvrer en vue de mettre 

�n au travail des enfants dans l’agriculture.

Si vous connaissez des bonnes pratiques ayant réduit de manière ef�cace le travail  
des enfants dans l’agriculture, nous serions très intéressés d’en apprendre davantage  

sur votre expérience !

Selon les conventions de l’OIT, le travail des 
enfants est un travail qui nuit au bien-être 
des enfants et représente une entrave à leur 
éducation, à leur développement et à leurs 
futures conditions de vie. Lorsque les enfants 
sont forcés à travailler de longues heures 
durant dans les champs, leur capacité à fré-
quenter l’école ou à suivre une formation s’en 
trouve limitée, ce qui les empêche d’acquérir 
l’instruction qui pourrait les aider, dans l’ave-
nir, à sortir de la pauvreté.
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par Bernd Sei�ert (FAO) et Monika Percic (FAO)


